Républiqiîe Françaii^e — Département de la Lozère 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 4 MARS jgy3 
deiixième circonscription 


LOZÉRIENNES, LOZÉRIENS, 


Un groupe de candidats brigue vos suffrages, Les argumentations 
sont diverses, Pour certains, elles sont à base d'attaques personnelles, 
principalement destinées à semer le doute dans vos esprits quanta Vaction 
que je n'ai cessé de mener enfavenr de notre pays. 


Deux de ces candidats représentent des politiques s'inspirant du 
Marxisme^ Ce [sont des positions connues. Opter pour ce choix, c'est 
vouloir changer notre société autrement que par sa mutation concertée. 

Les deux autres, dont Vidéoîogie est moins définie, se veulent être 
les seuls champions de ce qui a pu se reaïiser, ou se construira demain en 
Lozère. 


Soyons sérieux ! La vanité de leurs prétentions ne résisté pas à la 
connatssance des chiffres. Les voici ; 


Sur 8 milliards 628 mz 7 hons de travaux reatises en Lozère au cours 
des 5 dernières années au titre de VEducation, de la Formation Profession¬ 
nelle et des Equipements Sanitaires ef Soeiau.\% pius de 5 milliards 600 mib 
lions Vont èfè par moi, ou de par mes infen^entions, 

L*ènuméraüon principale en est simpte ; le C.E. S. de Saint-Chély, 
le C.E. M, de Monirodat, rHôpiial de Mende, VLM.P. de Laval Atger, le 
C. A. T. et l'LM. P. de Saint-Chély. 

Pendant ce temps, au niveau de l'Etat, l'effort d'équipemeni dont il 
est îe"^maître d'ouvrage, ou financé par lui, s'est élevé à i5 millards de 
francs, dont 6 mdtrards 5 pour ragriculivre, 2 milliards 5 pour les routes 
nationales (pour l'essentiel dans cette circonscription), et 4 mi 7 iiards pour 
la voirie départemenfa/e. 

J'ai personnellement amené en crédits spéciaux direefemenf affectés 
à des communes, au titre des chemins communaux, près de 20% des crédits 
totaux octroyés au titre du programme de la région, et ce sur ma circons¬ 
cription. 

Et Von veut prétendre que je ne me suis pas occupé de la Lozère / 


Quelle basse démagogie ! Ce vote est, et doit rester dans noire 
constitution, un vote pour notre politique, même si certains de mes adver¬ 
saires tentent de placer le débat au niveau des poubelles. 







Sciences Po / fonds CEVIPOF 


Monsieur Georges DURAND et moi-mêmej nous sommes rejoints 
dans îes idées émises Pour un nouveau Contrat SociaP* par le groupe 
d’études pj'ésidéparM. Edgai^dFA ÜRE dont je fais partie depuis sa fondation. 

Les notions de partis poUtiquesj héritées des temps où elles ser- 
vatenf à constituer ou à défaire les gouvernements, sont condamnées par 
leur archaïsme et leur fragilité. 

Le débat des idées doit prendre le pas sur le combat des partis; la 
concertation entre majorité et opposition devient alors naturelle, et s*ouvre 
ainsi à la majorité didées 

Ceci îiest pas utopique; l’expéjience démontre qu’en matière 
sociale notamment, toutes lesmesures ou lois qui se sont inspirées du thème 
général de la participa if on — loi sur le droif syndical, lois sur les retraites 
(du régime général ou des professions indépendantes), égalité des salaires 
masculins et féminins, mensualisation du S.M.LC., prime de mobilité, pro¬ 
longement de la couveriure sociale de i6 à 17 anSj retraite basée sur les 
meilleures années, etc ...— ont été votées d’une manière plus majoritaire que 
la **majorité du parlement”. Ces voies correspondaient à une ”majorité 
d'idées 

Mars il reste beaucoup à faire. La fonction législative doit se déplo¬ 
yer dans la rédaction des textes règlementaires et dans leur applicaiion. 

C’est le seul iiioyen pour que les élus protègent les citoyens contre 
les excès de la tcc/ino-ibureaucratïe. 

Quant à la Lozère, il faut qu’elle poursuive son développement 
dans un équilibre à Véchelle de Vhomme ; 

a) en renfor^çant son agriculture qui fait à nouveau preuve de 
vigueur, en engageant VEtat à investir dans le deseneZavemeutdes parcelles 
par Vaménagement des chemins ruraux, en remettant en état les terres. 

b) en créant des emplois, de par V encouragement de toutes les 
bonnes [initrativeSj qu’elles soient de nature industrielles, sanitaires et 
sociateSj touristiques, et en y associant îes jeunes^ car la Lozère de demain, 
c’est eux. Chaque génération ayant son rôle à jouer, te devoir de la nôtre 
est de préparer la place de la suivante. C’est Z'acte de foi nécessaire. 

Voilà ce que sera notre action pour gue Vive la Lozère. 


Charles de CHAMBRUl^ 

Député de la Lozère — Maire de Montrodat 

Georges DURAND 

Maire de Blavignac 

CMNOIDUTS OÉMOCRATES 
INVESTITURE U. D. R. U. R. JP. 


Imprimerie des 4 O C a sta nier-Guerrier O M^rveiols 





















